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Résumé. —  Des métacercaires sont enkystées dans l’hépatopancréas et 
d ’autres tissus de Palaemonetes varians ( L e a c h ) . Elles sont entourées par 
un tissu connectif réactionnel qui semble s’édifier aux dépens d ’hémo- 
cytes. Ces observations sont comparées avec des faits semblables consta­
tés par d ’autres auteurs; on peut en conclure que les hémocytes des 
Crustacés concourent à la défense de l ’organisme dans les processus 
inflammatoires et, plus généralement, représentent un tissu mésenchy- 
mateux liquide aux potentialités morphogénétiques multiples.

I. _  IN T R O D U C T IO N .

N ous poursuivons, depuis quelques m ois, des recherches sur la 
m orphologie et les propriétés des hém ocytes chez les C rustacés ; 
le m atérie l sur lequel porte no tre  é tude est le D écapode nageur 
P alaem onetes varians (L e a c h ) ,  d o n t des lots de quelques cen tai­
nes d 'in d iv idus sont périod iquem en t prélevés au  sein d ’une  popu­
lation qu i vit dans des m ares d ’eau saum âtre  à L illo , près d ’A n ­
vers. Les crevettes récoltées ju sq u ’à présen t sont toutes parasitées 
par u n  nom bre  assez élevé (20 à 30 p ar an im al, en  m oyenne) de 
petites m étacercaires a p p a rten an t à une espèce non  encore déter­
m inée de la  fam ille  des M icrophallinae  (W a r d )  ( i ) , qui sont 
enkystées en tre  les d iverticules de l’hépatopancréas; elles peuvent 
se loger aussi, exceptionnellem ent, dans la g lande excrétrice, le 
cerveau ou les muscles.

(1) N ous ten o n s à exprim er ic i n otre  g ra titu d e à M. FAIN, professeur de 
Zoologie m éd icale à l ’In s t itu t  de M édecine T ropicale P rince Léopold, à 
Anvers, q u i a b ien  vou lu  exam iner n otre  m a tér ie l et en treprendre, avec  
n otre m odeste collaboration , d es recherches en  vu e de d éterm in er ce para­
s ite  e t  d ’en  étab lir  le cycle de développem ent.



14 2 J. DE BACKER

Ces parasites o n t re tenu  no tre  a tten tio n  parce que l’organism e 
édifie to u t a u to u r une enveloppe de tissu que nous appellerons 
provisoirem ent « conjonctif », qui fo rm e ainsi un  kyste secon­
daire  ou « réactionnel ». S t e o p o e  e t  D o r n e s c o  (1945), é tu d ian t la 
cytologie e t les propriétés des é lém ents sanguins des Phyllopodes 
anostracés, signalen t la fo rm ation , aux  dépens d ’une  accum ula­
tion  de globules sanguins, d ’une sorte d ’ép ithé lium  p lu ristra tifié  
au to u r de parasites enkystés. Ces au teurs se b o rn en t à cette sim ­
ple constatation , sans d onner de précision sur la n a tu re  des p ara­
sites n i de descrip tion  détaillée de cet « ép ithé lium  p lu ris tra ti­
fié ». N ous avons estim é que l’é tude  du  cas particu lie r des m é ta ­
cercaires enkystées chez P alaem onetes varians p o u rra it apporte r 
des résu lta ts in téressants. Les observations que nous avons faites 
p la iden t en faveur d ’une  in terven tion  d ’hém ocytes dans l ’édifi­
cation  des kystes secondaires; s’a jo u tan t à ce q u ’on connaît du 
rôle des hém ocytes dans la c icatrisation  des blessures, leur in te r­
vention  dans les réactions qu i su iven t des lésions p roduites par 
des corps é trangers (D anint, 1925), dans l’é lim ination  des tissus 
en  dégénérescence ( D e b a i s i e u x ,  1952 ; S t e o p o e  e t  D o r n e s c o ,  
1945), elles pe rm etten t de se faire une idée assez com plète du 
rôle joué p ar les hém ocytes dans la défense de l’organism e chez 
les Crustacés. C ette no tion  sera discutée à la fin  de cet article, 
dans lequel le tissu réactionnel qui en toure  les m étacercaires sera 
décrit; les observations qui in d iq u en t sa d ifférenciation  à p a rtir  
d ’hém ocytes seront analysées. D ans la discussion, la  question des 
po ten tia lités m orphogénétiques des hém ocytes chez les C rustacés 
sera égalem ent b rièvem ent débattue.

II. — O B SE R V A T IO N S.

D e s c r ip t i o n  d u  t i s s u  c o n n e c t if  r é a c t io n n e l  é d if ié  
a u t o u r  d e  m é t a c e r c a ir e s  e n k y s t é e s  c h e z  P a l a e m o n e t e s  v a r i a n s .

M éthodes.

L ’essentiel des observations a porté  sur des coupes sériées à 7,5 
m icrons, fron ta les e t transversales, de crevettes fixées au  bouin 
alcoolique im m éd ia tem en t après la m ue, lorsque la ch itine  est 
encore m olle, ou peu av an t l’exuviation , après avoir enlevé la 
carapace dorsale to u t en  laissan t in tacte  la couche p igm enta ire  
du  nouvel exosquelette.

L a  coloration trich rom ique  de M asson au  ponceau de xylidine- 
bleu d ’an iline  donne d ’excellent résultats.
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Q uelques crevettes on t été disséquées, des fragm en ts d ’hépato- 
pancréas infesté prélevés, fixés au  bouin , coupés à 5 ou à 7,5 
m icrons et colorés com m e décrit ci-dessus.

D escription du tissu connectif (i).

Les m étacercaires logées en tre  les d iverticules hépatopancréati- 
ques sont entourées (fig. i e t 3) d ’une  couche re la tivem ent 
épaisse, parfois plus épaisse que la paro i p ropre du  kyste, d ’un  
tissu connectif qu i présente l ’aspect d ’u n  feu trage  serré de fibres 
enchevêtrées et anastom osées ou groupées en faisceaux, o rien ­
tées plus ou m oins p e rp end icu la irem en t au kyste, su r lequel elles 
sem blent s’a ttacher. Des noyaux  assez nom breux , d ’une  taille 
m oyenne relativem ent un ifo rm e de 8 à io  m icrons, son t enferm és 
dans les m ailles les plus larges du  feu trage, qui sont cependan t 
te llem ent étro ites q u ’il reste très peu de place au  cytoplasm e; 
la ch ro m atin e  des noyaux ap p ara ît plus ou m oins ne ttem en t 
com m e u n  réseau qu i rayonne au to u r d ’u n  ou de p lusieurs gros 
g rains subcentraux .

U n  exam en a tte n tif  m o n tre  souvent que le feu trage  de fibres 
connectives est d ’a u ta n t plus serré q u ’on se rapproche de la paroi 
du  kyste : à p rox im ité  de celle-ci, la substance connective, consti­
tuées de fibres plus fines, peu t ê tre  te llem en t ab o n d an te  q u ’on 
n ’y trouve plus de noyaux  ou seulem ent quelques-uns, souvent 
dégénérés, ou des débris. D ans la zone périphérique  de la 
tu m eu r (2), les fibres, plus grossières, fo rm en t des m ailles plus 
lâches : une q u an tité  plus im p o rtan te  de cytoplasm e en tou re  les 
noyaux  e t des cellules b ien  individualisées, p résen tan t tous les 
caractères d ’hém ocytes, sont parfois enferm ées dans ces m ailles 
(fig. i, p. 147 et fig. 3, hors-texte).

N ous avons fréq u em m en t pu observer, entrem êlées aux fibres 
connectives, des fibres m usculaires striées (fig. 4) plus ou m oins 
nom breuses, disposées le plus souvent su ivant une d irection  ta n ­
gente ou oblique p ar rap p o rt à la surface du  kyste, m ais aussi 
perpend icu la irem ent (dans ce cas, certaines fibres sem blent s’at-

(1) Le q u a lifica tif  « co n jo n c tif  » sera év ité  parce q u ’il évoque im m éd ia ­
tem e n t les t issu s co n jo n c tifs  d es V ertébrés, or la  d é fin it io n  c lassiq u e de ces 
t issu s  (form és de « ce llu les  non  acco lées les u n es aux autres, de nom breu­
se s fibres e t  u n e su b sta n ce  in te r st itie lle  ou  fon d am en ta le  p lu s o u  m oins  
a b on d ante  » —  C h è v r e m o n t , 1956 — ) s ’app liqu e m al, s in on  pas d u  to u t, 
aux divers t issu s  de rem plissage e t  de so u tien  des C rustacés ( D e b a i s i e u x , 
1952).

(2) Le term e tum eur, q u oiqu e incorrect, sera parfois u tilis é  pour des 
raisons de com m odité.
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tach er sur le kyste). Elles sont parfois parallèles en tre  elles et 
peuvent m êm e se g rouper en faisceaux m ais elles o n t le plus 
souvent une o rien ta tio n  quelconque les unes par rap p o rt aux 
autres. Le sarcoplasm e e t les noyaux  de ces élém ents m uscu­
laires sont très difficiles à m ettre  en évidence. Sur la figure 6 est 
représenté un  corps cellulaire nucléé qui ém et un  long  p ro lon­
gem ent où se reconnaît l'a lte rnance  caractéristique de disques 
clairs et som bres; une telle d isposition a été observée dans deux 
ou trois cas : il sem blerait q u ’on a it affaire  à des cellules m uscu­
laires striées élém entaires, uninucléées, m ais l’in te rp ré ta tio n  des 
coupes est ex trêm em en t délicate sur ce point.

A  côté de ces élém ents m usculaires typiques, on constate la 
présence, dans la p lu p a rt des tum eurs, de cellules où peuvent 
se d istinguer (fig. 4 et 7) un  corps ovoïde, nucléé (le noyau  m esure 
de h  à 13 m icrons en  m oyenne et possède h ab itu e llem en t un 
nucléole subcentral et de fines g ranu la tions ch rom atiques ép ar­
ses, plus nom breuses contre  la m em brane nucléaire) et u n  large 
pro longem ent cytoplasm ique où apparaissen t n e ttem en t de fines 
fibrilles parallèles à l ’axe du pro longem ent. A ucune striation  
transversale ne peu t ê tre  m ise en évidence.

U n  nom bre plus ou m oins élevé de chrom atophores s’obser­
vent, sur le frais, à la surface de certaines tum eurs; après l’action 
des agents de fixation , des alcools, e t l ’inclusion dans la p a ra f­
fine, le p igm ent est com plètem ent d é tru it e t ces ch rom atopho­
res ne peuven t pas être reconnus sur les coupes.

Les m étacercaires qui se fixen t dans la g lande excrétrice se 
logent dans le laby rin th e , où leur présence en tra în e  une destruc­
tion  locale et partielle  des tissus. T o u t com m e dans l’hépato- 
pancréas, il se fo rm e a u to u r des kystes u n  tissu connectif con­
stitué  d ’un  enchevêtrem ent de fibres en to u ran t des cellules pres­
que dépourvues de cytoplasm e. Des cellules de type excréteur, 
plus ou m oins b ien  reconnaissables, sem blent en tre r pour une 
p a rt dans la constitu tion  d u  tissu tum oral.

D eux cas on t été observés où une m étacercaire s’est in filtrée  
en tre  le cerveau e t son neurilem m e. E n  se développant, le kyste 
a com prim é le cerveau en y p rovoquan t des lésions im portan tes : 
le tissu nerveux s’est creusé de cavités plus ou m oins vastes lui 
d o n n an t un  aspect spongieux. U ne tu m eu r très épaisse e t très 
riche en fibres connectives s’est form ée sous le neurilem m e. P a r 
contre, il ne s’est développé que peu de tissu réactionnel dans le 
tissu nerveux  au  con tact d u  kyste; on observe cependan t des 
fibres connectives qui se sont différenciées dans les travées pro-
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duites par la « dégénérescence spongieuse » de la substance céré­
brale. N otons que nous n ’avons rem arqué, à p a rt une vitalité  
peut-être un peu réduite , aucune anom alie  dans le com portem ent 
de ces an im aux , qui on t été fixés après une m ue parfa item en t 
norm ale.

Les m étacercaires enkystées dans les m uscles y p rovoquent la 
d ifférenciation  d ’un  tissu réactionnel ab o n d an t qui s’in filtre  
en tre  les fibres m usculaires e t les isole les unes des autres; à 
p a rt cette sclérose locale, il ne se p ro d u it pas, semble-t-il, de dégé­
nérescence im p o rtan te  du tissu m usculaire.

O r ig in e  e t  d if f é r e n c ia t io n  d u  t i s s u  r é a c t io n n e l

ÉDIFIÉ AUTOUR DES MÉTACERCAIRES.

Les observations faites se lim iten t aux  m étacercaires enkystées 
dans l ’hépatopancréas; la localisation du  parasite  dans d ’autres 
organes (glande excrétrice, m uscles, cerveau) p a ra ît d ’ailleurs 
exceptionnelle.

N o rm alem en t, le tissu connectif de l ’hépatopancréas consiste 
en une fine m em brane qui tapisse les diverticules e t qui form e, 
à la surface de l ’organe, une enveloppe qu i l’en toure  tou t entier. 
Ces m em branes sont constituées d 'u n e  couche de cellules très 
aplaties, étalées en larges expansions foliacées qui confluen t avec 
les expansions des cellules voisines. Elles fo rm en t ainsi u n  syncy­
tiu m  réticulé (la fusion des cellules est m êm e souvent com plète 
et le syncy tium  continu) d o n t les m em branes, qui p ren n en t les 
colorants des tissus conjonctifs, sont, p ar suite de l’aplatisse­
m ent, é tro item en t accolées, sinon fusionnées, sauf au  niveau  des 
noyaux. Ceux-ci, com prim és en tre  les m em branes du  syncytium , 
sont ovoïdes (lorsqu’on les voit de face), très clairs, co n ten an t de 
fines g ranu la tions chrom atiques e t u n  (parfois deux  ou trois) 
grains plus vo lum ineux. Des fibrilles m usculaires striées, é tro i­
tem ent soudées ou incluses dans la m em brane connective, fo r­
m en t des anneaux  qui encerclen t chaque diverticule. Les cellules 
décrites ci-dessus, qui constitu en t le tissu connectif de l’hépato- 
pancréas sont des cellules de L eydig  de type II, cellules qu i fo r­
m en t égalem ent les enveloppes connectives de l’ovaire, du  testi­
cule, du systèm e excréteur, la paroi des lacunes, etc... O n  en 
trouve encore, dans l'hépatopancréas, qui sont tendues dans les 
espaces in tertubaires (fig. 2; L  II). Des hém ocytes c ircu len t dans 
ces espaces, où se trouven t égalem ent, çà et là, des groupes de 
cellules ovoïdes, apparem m en t libres, don t la m em brane, colo­
rée en bleu par le M asson, sem ble régu lièrem ent crénelée e t qui
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con tiennen t une grosse vacuole excentrique contre laquelle est 
appliqué u n  noyau  en croissant ou en dem i-cercle; ce sont des 
cellules phagocytaires (rig. 2; x).

Le tissu connectif qu i s’édifie au to u r des m étacercaires enkys­
tées en tre  les diverticules hépatopancréatiques n 'a  pas la m êm e 
structu re  que le tissu de soutien  de la g lande : la taille e t les 
caractères chrom atiques des noyaux, n o tam m en t, sont ne ttem en t 
d ifférents. N ous n ’avons jam ais, n i dans les cas où fu ren t ren ­
contrées des m étacercaires qui venaien t de pénétrer dans l’o r­
gane, ni dans les autres cas, observé de cellules de L eydig  en 
m itose. D ’au tre  part, l ’hypothèse d ’une d ifférenciation  d u  tissu 
h épatopancréatique  suivie de sa tran sfo rm atio n  en  tissu con­
nec tif do it ê tre  rejetée : les m étacercaires se logent en tre  les tu b u ­
les, don t la s truc tu re  histo logique reste norm ale. Ces fa its  plai­
den t en faveur de l’hypothèse d ’une in terven tion  d 'é lém ents cel­
lulaires form és ailleurs dans l ’organism e et qui ém igrera ien t vers 
le site de l’in festation , s’y accum uleraien t e t se d ifférencieraien t 
en  tissu connectif de défense. Les hém ocytes qui circu len t dans 
to u t l ’o rganism e et n o tam m en t dans les in terstices de l ’hépato- 
pancréas, qui sont con tinuellem en t libérés p ar l ’organe hém o- 
poïétique situé à la base d u  rostre ( D e m a l , 1593), fourn issen t à 
p rio ri le m a té riau  pour u n  tel processus.

O r, l ’exam en  d u  tissu réactionnel com plètem ent différencié 
m o n tre  une  sim ilitude d ’aspect en tre  les noyaux de ce tissu et 
les noyaux  des hém ocytes. L a ressem blance est encore plus frap ­
pan te  si la com paraison est fa ite  en tre  les noyaux  de la péri­
phérie  de la tu m eu r qui, enferm és dans des m ailles plus larges, 
sont encore en tourés d ’un  cytoplasm e ab o n d an t, e t les hém ocy­
tes qui, çà e t là, s’in filtren t en tre  les travées de substance con­
nective là  où elles sont plus espacées. Il est d ’ailleurs parfois 
im possible de d é te rm iner si on a affaire à u n  hém ocyte em p ri­
sonné dans une m aille  de substance connective ou à un élém ent 
fixe fa isan t partie  in tég ran te  du tissu réactionnel : tou te  une 
série d ’aspects in term édia ires peu t ê tre  observée en tre  les h ém o ­
cytes typiques et les cellules presque dépourvues de cytoplasm e, 
isolées dans u n  réseau très serré de fibres connectives (fig. i).

N ous n ’avons pas réussi à ob ten ir su ffisam m ent de m atériel 
p résen tan t une in festa tion  récente : il sem ble b ien , cependant, 
d ’après les quelques cas étudiés, que des hém ocytes m ig ren t vers 
le site de l’in festa tion , s’in filtren t en tre  les diverticules hép a to ­
pancréatiques qui en to u ren t la m étacercaire qui v ient de s’en ­
kyster e t v iennen t se disposer contre la paro i du  kyste, m ais nous
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n ’avons pas pu constater de véritable accum ulation  d ’hém ocytes : 
peut-être l ’in festa tion  était-elle trop  récente pour avoir déclenché 
une réaction très nette.

PlG. i .
Figures su ggérant la  p artic ip a tion  d ’h ém ocytes à l ’éd ifica tion  d u  tissu  

c o n n ec tif  réaction n el (A: h ém ocytes s ’in filtr a n t dans le t issu  co n n ec tif  lâ­
ch e à la  périphérie d 'une tum eur; B: t issu  lâche, ce llu les  à cytop lasm e abon­
dant; C: t is su  dense, réseau co n n ec tif  à m ailles étro ites, ce llu les presque  
dépourvues de cytop lasm e).

P i g . II.
A: groupe d ’h ém ocytes te l q u ’on p e u t l ’observer dans l ’hépatopancréas  

et, en  particu lière abondance, a u tou r des m étacercaires en k ystées en tre les 
d iverticu les de la  glande.

B: d éta il d u  t issu  syn cy tia l éd ifié  a u tou r d ’u n e  m étacercaire in fe stée  de 
m icroorganism es. U n h ém ocyte  libre est encore visib le.

U n cas particu lier nous a apporté  des renseignem ents beau­
coup plus intéressants sur la fo rm atio n  du  tissu connectif réac­
tionnel : u n  certa in  pourcentage de m étacercaires sont infestées
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p a r une accum ulation  énorm e de m icroorganism es; la  con tam i­
n a tio n  s’est v raisem blab lem ent p rodu ite  au  stade cercaire et le 
parasite  n ’arrive pas à sécréter une paro i kystique épaisse. Chose 
curieuse (et qu i soulève le problèm e des facteurs d é te rm in an t 
l ’édification d u  tissu de défense), la réaction  de l’hô te  est en 
général beaucoup m oins « violente » et n ’ab o u tit q u ’à l’édifica­
tion  d ’un  tissu connectif peu ab o n d an t et peu différencié (fig. 5). 
O n peut voir que :

i°) les hém ocytes sont re la tivem ent nom breux  aux  alen tours 
du  parasite. C ette accum idation  locale est peu significative car 
on la retrouve aussi aux  environs de parasites n o rm au x  enkystés 
depuis longtem ps et en tourés d ’un tissu réactionnel com plète­
m en t différencié. P lus rem arquab le  est le fa it que

20) ces hém ocytes ten d en t à se g rouper en  am as cellulaires; 
3 0) dans ces am as, les hém ocytes ten d en t à s’allonger ou à 

s’éta ler (on a parfo is l’im pression d ’u n  ép ithé lium  p luristra tifié) 
en fo rm an t des pro longem ents qui s’anastom osen t avec ceux des 
cellules voisines (fig. II);

4 0) en m êm e tem ps que s’édifie ce syncy tium  réticulé, les lim i­
tes cellulaires y dev iennen t colorables par le bleu  d ’an iline  : de 
la substance connective s’est donc édifiée au  niveau des m em ­
branes cellulaires.

D ans le cas des parasites infestés de m icrobes, la réaction  en 
reste souvent là. D ans les autres cas, la  substance connective con­
tinue  à ê tre  édifiée au  n iveau  des m em branes cellulaires; elle s’o r­
ganise en u n  réseau de fibres ou de travées qu i enserren t de plus 
en plus les noyaux, le cytoplasm e fin issan t p ar d ispara ître  pres­
que com plètem ent sauf dans les zones périphériques où la d if­
férenciation  p ara ît m oins com plète, les noyaux  pouvant parfois 
encore être en tourés d ’u n  cytoplasm e assez abondan t.

E n  résum é, lo rsqu’une m étacercaire s’enkyste dans l’hépato- 
pancréas :

i°) des hém ocytes v iennen t se fixer au to u r d ’elles e t fo rm en t 
u n  tissu syncytial réticulé d o n t les m em branes é labo ren t de la 
substance connective;

2°) la tu m eu r s’accroît progressivem ent par ap p o rt de nouvel­
les cellules qui se d ifférencien t à leur tour. A u  fu r  e t à m esure 
que le tissu réactionnel s’épaissit, les couches les plus anciennes se 
d ifférencien t de plus en  plus avec accroissem ent de la substance 
connective qui s’organise en  u n  réseau très serré de fibres, et 
d im in u tio n  progressive du  cytoplasm e. A près la cessation de 
l ’ap p o rt de nouveaux hém ocytes (l’accroissem ent en épaisseur
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n 'est pas indéfin i), ce processus de d ifférenciation  s’é ten d  fin a­
lem ent à tou te  l'é tendue de la tu m eu r, q u o iqu ’il sem ble s’a rrê te r 
à u n  stade incom plet dans la zone périphérique.

L ’orig ine des fibres m usculaires striées ainsi que des cellules à 
cytoplasm e fib rilla ire  est inconnue; peut-être ces dernières sont- 
elles des fibres m usculaires anorm ales ou en voie de dégéné­
rescence ?

Le tissu réactionnel édifié au to u r de m étacercaires enkystées 
dans la g lande excrétrice, le cerveau ou les m uscles ay an t la 
m êm e structu re  que celui édifié au to u r des parasites de l’hépato- 
pancréas a v raisem blablem ent la m êm e origine; des élém ents 
provenan t de la dégénérescence des tissus avoisinants (par exem ­
ple dans la g lande excrétrice) peuvent parfois, semble-t-il, y être 
mêlés.

III. — D ISCU SSIO N .

D a n in i  ( 1 9 2 5 ) provoque, par l ’in tro d u c tio n  de tubes de cel- 
loïdine dans la m uscu la tu re  abdom inale  de Potam obius, une 
réaction  in flam m ato ire  qui ab ou tit à une accum ulation  de cellu­
les sanguines au to u r du  corps é tranger; celles qui son t au  contact 
d irect de la celloïdine dégénèren t, les autres s’o rien ten t p ara l­
lèlem ent à la surface du  tube, s’ap latissen t e t fin issent par s’u n ir  
par leurs prolongem ents, fo rm an t ainsi un  syncy tium  dans les 
travées long itud inales duquel se d ifférencien t des fibrilles « con­
jonctives ». C om m e on peut le voir, ces processus ressem blent très 
fo rt à ceux qui aboutissent, d ’après nos observations, à l ’édifica­
tion  des tissus réactionnels au to u r de m étacercaires p arasitan t 
Palaem onetes.

Ces phénom ènes ne sont q u ’une des m an ifesta tions d ’une ten ­
dance générale q u ’o n t les hém ocytes à s’accum uler là où une 
lésion ou la présence d ’un tissu en dégénérescence, d 'u n  parasite 
ou d ’un corps é tran g er in tro d u it accidentellem ent m e tten t dans 
une certaine m esure l’an im al en  danger. C ’est ainsi q u ’on  voit les 
hém ocytes s’accum uler au niveau d ’une lésion des tégum ents 
et la réparer provisoirem ent, s’accum uler au to u r de cellules 
glandulaires en dégénérescence chez A rg u lu s foliaceus L . ( D e b a i-  

s i e u x ,  1 9 5 2 ) , a u to u r de m agm as de cellules m ortifiées chez Palae­
m onetes  (observations personnelles), etc... D ans tous ces cas éga­
lem ent, les hém ocytes m o n tren t la tendance à fo rm er u n  pseudo- 
ép ithé lium  pavim enteux  stratifié . La réaction de défense peut en 
rester là m ais, dans certaines circonstances, ce tissu dérivan t de 
l'accum ula tion  de cellules sanguines peut, com m e le m o n tren t
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les observations de D a n in i , se tran sfo rm er en  un  véritable tissu 
« conjonctif ». C ’est ce qui sem ble aussi se passer dans les « gai­
nes d ’enkystem en t » qui se fo rm en t au to u r des cellules g lan d u ­
laires en  dégénérescence d ’A rgu lus  et dans les kystes secondaires 
en to u ran t les m étacercaires qui p a rasiten t P alaem onetes varians, 
où la  d ifférenciation  en tissu connectif est p articu liè rem en t p ro ­
fonde.

 >

F i g . 1.
C oupe d'hépatopancréas (déta il) m on tran t u n e m étacercaire en k ystée  (au 

centre; la paroi d u  k yste  est co n stitu é e  de deux cou ch es colorées d ifférem ­
m en t) en tre  les d iverticu les de la glande. La présence d u  parasite  a provo­
qué la form ation  d ’u n  kyste réaction n el co n stitu é  de t issu  con n ectif.

F i g . 2 .
T issu  h ép atop an créatiq u e norm al. A spect, en  coupe, d u  « carrefour » 

en tre  tro is d iverticu les voisins.
X : ce llu le s  phagocytaires;
L II: ce llu les  de Leydig de type II, l ’u n e  ten d u e  dans l'espace in te r tu b u ­

laire, l ’au tre  é ta lée  contre u n  d iverticu le .

F i g . 3 .
M êm e p arasite q u ’à  la fig . 1 m ais ic i la coupe est ta n g e n te  à  la paroi du 

k yste  (p artiellem en t v isib le  dans le  h a u t de la figu re).
A spect du  t issu  co n n ec tif  réaction n el.
HE: h ém ocytes, l'un  d ’eux s ’in filtr a n t dans le t is su  con n ectif.

F i g . 4 .
C oupe ta n g e n te  à la  paroi d ’u n  k yste  (tache noire au  cen tre). Le tissu  

co n n ec tif  réaction n el e st en trem êlé  de fibres m uscu la ires str iées groupées 
en  fa isceaux. On vo it aussi (X) u n e grosse ce llu le  form an t u n  large pro lon­
g em en t cytop lasm iqu e où  u n  fa iscea u  de f in e s fib r illes lon g itu d in a les sera it  
visib le  à  u n  grossissem en t p lu s fort.

F i g . 5 .
D éta il d 'une coupe m o n tra n t u n e  m étacercaire in fe stée  de m icroorganis­

m es (une partie  d u  p arasite e s t  v isib le  dans le  bas de la  figure) e t  le tissu  
co n n ec tif  peu  d ifféren cié  q u i s'e st éd ifié  au tour du  parasite.

HE: hém ocyte.

F i g . 6 .
Coupe vo isin e  de ce lle  représentée à la  fig . 4. D essin  de q u elq u es fibres 

m uscu la ires striées; l ’u n e  d ’en tre  e lles  est form ée, sem b le-t-il, d 'un corps 
cellu la ire  q u i ém et u n  lon g  pro lon gem en t d ifféren cié en  é lém en t contractile .

F i g . 7 .
T issus co n n ec tif  réa ctio n n el (détail) m on tra n t u n e grosse ce llu le  form an t  

u n  large p ro lon gem en t cytop lasm iqu e où  so n t d ifféren ciées de fin es fibr illes  
lon g itu d in a les.
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IV . _  C O N C L U SIO N S.

i “) Les hém ocytes des C rustacés in te rv ien n en t dans u n  sys­
tèm e de défense qui est m is en  œ uvre pour p ro téger l’organism e 
contre  divers traum atism es et au  cours de divers processus 
in flam m ato ires. E n  cela, les hém ocytes des C rustacés o n t les 
m êm es propriétés que ceux des Insectes (revue dans W ig g l e s - 

w o r t h ,  1942 et R o e d e  e , 1953).
2 0) C apables d ’édifier des tissus connectifs, les hém ocytes des 

Crustacés peuvent ê tre  considérés com m e rep résen tan t « du  tissu 
m ésenchym ateux  fondam en ta l aux  cellules dispersées dans le 
m ilieu liquide » ( D e b a i s i e u x ,  1 9 5 3 ) .  D ’après celui-ci, e t d ’après 
D f .m a l  ( 1 9 5 3 ) ,  les hém ocytes seraien t égalem ent capables de se 
d ifférencier en tissus d ’accum ulation ; il fa u d ra it en  conséquence 
les considérer « com m e du  m ésenchym e à po ten tia lités m u lti­
ples »).

S u m m a r y .

Metacercariae become encysted in th e hepatopancreas (and occasionally 
in other organs and tissues) of the prawn  Palaemonetes variand ( L e a c h ). 
They are surrounded by a secondary cyst, com posed of a connective 
tissue that seems to have been built at the expense of an accumulation  
of haemocytes. These observations are com pared w ith similar facts which  
have been established by other authors; it can be concluded that the 
haemocytes of Crustacea contribute to  the protection of the organism  
during inflam m atory processes, and, in a m ore general way, represent 
a liquid  m esenchymatous tissue.
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